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LIRE PLUS LOIN : 
L'airain des faux mutions. 

La paix au Transoaal. 
E a f e u i l l e t o n , e n q u a t r i è m e p a g e 

Histoire complète de l'affaire 
Humbert-CraiDtord. 

g hronique de /a Semaine 

Au moment d'écrire cette petite chronique 
voici que le télégraphe nous apporte la nou
velle que M, Lî on Bourgeois est élu prési
dent do la Chambre par 303 voix contre 267 
à son concurrent, M. Deschanel. 

Ainsi se trouve réalisée cette prophétiede 
l'£t-Ao du Nord : <t la réélection de M. Des
chanel ne fuit doute pour personne. » 

Quant au parti radical nous ne pouvons 
plus douter qu'it soit de plus eu plus mort. 

Les savatifedecteurspolitiquesdesfeuilles 
dites sérieuses aussi bien que les jocrisses 
mal embouchés de la presse immonde, qu'on 
appelle aussi la presse nutionaliste, 
n'avaient pas manqué de nous le répéter 
depuis le lendemain, que dis-je, depuis bien 
avant les éludions. 

— Les radicaux n'existent plus, criaient-
Us. 

— Mais, enfin, daignez regarder, disions 
nous, ils sont revenus ou Parlement beau
coup plus nombreux qu'ils n'étaient partis. 
> eux seuls, Us constituent presque la 
moitié de la Chambre. 

— C'est pour mourir en plus nombreuse 
compagnie. 

Si vous croyez que je plaisante, Usez un 
peu cet ordre du jour volé hier", quelques 
heures avant la séance de la Chambre, par 
les intimistes réunis sous la présidence dé 
M. Kiantz : 

• Considérant que le résultat des éjection» ne 
peut laisser aucun doute sur la volonté du DITS 
en faveur d'une poiitiqde de lib:rte, de travail 
•t d'apaisement, le groupe des républicain* 
progressistes déclare ne pouvoir se méiera une 
politiqufi de combat et de division qui rendrait 
tout progrès impossible et détournerait la 

plir, la condamnerait à l'i ta puissance et 
mettrait la République en danger. » 

Ce Bulletin de victoire était précédé par 
une déclaration où l'on acclamait la candi
dature de M. Deschanel qu'ils associaient 
ainsi à leur triomphe ce dont celui-ci se 
trouve fort marri à l'heure présente. 

Mais il n'y avait pas que M. Méline et ses 
fidèles derrière l'élégant président qui vient 
pour la première fois de s'asseoir par terre. 

M. Rochefort et vA. Millevoye, M. Dru-
mont et M. Lemaitre s'étaient employés de 
tous leurs efforts à ralUer autour de lui tous 
les républicains cléricaux, les républicains-
Iran apar listes, les républicains orléanistes, 
les républicains-jésuites, en un mot tous tes 
républicains du Pape. 

M. Déroulède lui-même, avait tiré de l'ar
moire aux vieilleries, où il dort depuis si 
longtemps, le clairon asllimaUque qui 
jamais sonné que des débâcles, depuis celle 
de Boulanger, jusqu'à celle de Reuitly. 

Cette constatation n'est pas, à coup sur, 
pour faire honneur ô M. Deschanel, mais 
on est bien obligé de reconnaître qi 
faite dans ces conditions, est une éclatante 
victoire démocratique. 

Le voilà descendu de ce fauteuil, dont 
nous ne voudrions certes pas dire qu'il fut 
fut pour lui un perchoir où il se croyait 
grand parce qu'il était haut; mais dont il 
«ut pas, à coup sur, se faire un piédestal 
sinon de gloire, du moins de pure et saint 
notoriété-

Il lui restera le droit de maudire l'Ingra
titude ' parlementaire qui goûta davantage 
ses menus savants que ses rappels à 
Tordre. 

N'a t il pas encore l'autre fauteuil, celui 
'de lInslttut,oi'i ces écioppés de ta politique, 
Lemaitre et Coppéc, lui parleront de leurs 
infortunes pour le COMMIT de la sienne, 

Toul le monde n'a pas l'Immortalité pour 
se guérir des misères quoUdiennes. 

Membre de l'Académie; c'est la gloire 
cela! Il lui reste maintenant à la mériter. 
Voilà une occupation qui le gardera pour 
longtemps de l'ennui et de l'oisiveté. 

#** 
Tenez pour certain que, malgré tout, les 

Journaux de la coaUUon vont continuer à 
erler victoire. 

D'abord il est bien clair que nous allons 
assister à cette démonstration que les 903 
électeurs de Nt. Bourgeois sont pour la plu
part les meilleurs amis de M. NiéUne, qu'au 
demeurant ce scrutin n'a aucune importance 
puisque M. Deschanel est battu. 

Ah! évidemment,si M. Deschanel avait 
obtenu une seule voix de majorité le devoir 
de M. Loubeteùt été de ne point s'en écar
ter. A peine de forfaiture et de trahison 
CûBStltulionneUi* on «ut axiité 1 

Seulement c'est M. Deschanel qui se 
trouve battu a 40 voix, alors cela ne compte 
pas. La ConstituUon, le souci légitime do 
ses prérogaUvt-sprésidentieiles lui imposent 
cette fois de n'en tenir aucun compte et c'est 
quand même un ministère méliniste qu'l 
faut constituer. 

Je ne serai pas étonné même de les en
tendre s'écrier : « Vous voyez bien, Brlsson 
est battu lamentablement. Il a obtenu une 
seule voix. C'est tout ce que nous voulions. 
Notre poliUque triomphe et nous comptons 
bien que le Président de la République com
prendra son devoir et nous donnera le 
ministère d'apaisement réclamé par le pays.» 

Car voilà l'ordre du jour : l'apaisement. 
Le raisonnementest admirable. Il consiste 

à dire : « Voilà. Nous n'avons pas pu vous 
étrangler comme nous en nourrissions le ] Rarèmei 
doux espoir. Notre coup était cependant bien | début de législat 
monté; tout était prévu, sauf que vous Tus
siez les plus forts. Si nous avions réussi : 
nous vous tordions le cou sans phwse et 
sans boniment; après quoi on vous jetait 
lestement par la fenêtre. 
«Mais vous vous en êtes tirés, et c'est vous 

.qui maintenant nous tenez soiis votre ge
noux. Eh ! bien soit. Soyons bons princes. 
Nous oublions le mal que nous vous avons 
fait et vous pardonnons celui que nous 
n'avons pu vous faire. 

« En récompense vous nous lâcherez et 
nous laisserez le droit d'agir à notre guise, 
de gouverner le pays, de profiter de la vic
toire que vous avez remportée contre nous. 
Moyennant quoi nous nous apaiserons et 
nous préparerons tranquillement pour dans 
quatre ans la petite revanche de notre mé
saventure d'aujourd'hui. » 

Dans ces conditions, U serait plus facile 
et moins pénible do s'entendre au préalable 
avec ces bons apôtres de la paix et de lu 
conservaUon sociales et leur laisser le 
cliamp libre aux élections. 

Il est Irien inutile n'est-ce pas de batailler 
contre eux, de soulenlrune lutte aussi âpre, 
aussi dure puisque, quel qu'en soit le suc
cès, Us prétendent rester les maîtres du 
pouvoir. 

Seulement, Il ne serait pas mauvais d'ei 
prévenir aussi les électeurs et de leur dire 
t Mes bons amis, vous croyez peut-être 

î pays de suffrage universel les bons 
citoyens sont ceux qui s'inclinent devant 
la volonté du pays; vous supposez, dans 
votre foi naïve, que si vous choisissez des 
députés radicaux et radicaux socialistes, 
c'est pour faire une politique radicale et ra
dicale socialiste. 

» Eh! bien nous avons changé tout cela 
Le suffrage universel c'est très bien quand 
il nomme des représentants mélinistes oi 
cléricaux, sinon c'est de la balançoire e 
plutôt que d'élire des radicaux vous em
ploieriez plus utilement votre temps à dan 
ser la Mère Godichon, car ils n'auront rier 
de plus pressé que de remettre le pouvoir à 

x que vous avez battu. Et soyez assuré 
sn récompense ceux-ci s'en serviront 
r faire exactement le contraire de ce qu> 
s réclamez. 

Maintenant, si vous n'êtes pas absolu 
ment satisfaits, il vous reste le droit d'aller 
le dire à Rome où le Pape vous expliquer! 
qu'on a fait la Révolution tout exprès pour 
que les moines deviennent les maîtres du 
pays et qu'en fin de compte il serait bien 
meilleur de brûler quelques milliers de juifs 
que d'obtenir des caisses de retraites 
très balivernes démocratiques de môme 
farine 

Reste à savoir le succès qu'obtiendrait 
cette petite harangue. 

Nos Dépêches 
ParfiMèlisnaphique et téléphonique 

La, Chambre 
LA SEANCE DE RENTREE 

Devant le Palais-Bourbon 
Paris, 1er juin. — La séance d'aujourd'hui 
i Paltis-Bourbon avait tous l*s caractères 
une première, d'une première à sensation. 

n pareille affluence s an 

Sur le quai d'Orly, 
curieux, avide de «avoir 
Us dèput •-*. 

N. Lèpine, pré fît de paiic, très affairé fait la. 
navette entre la salle des Paa-Psrdus et il 
grande grilla du Paltis-Bourbon. li dirga. lui-
même le service d'ordre qui était composé d'uni 
escouade d'agents cyclistes et de nombreux gar
diens de la paix. 

LES COULOIRS 
Une animation des utusTiiet régnait de,as le» 

couloirs dès une heure. 
Vers une heure et demie, c'était une véritable 

cohue. On se montrait au passage les nouveau! 
députés qui se laissa ant congratuler et résis-

unen 
D'anciens députés non réélus i 

ir sert leurs collègues. Oa sait q 

,:nt ' 

La préoccupation la plus vive anime tous les 
esprit*, on pronostique ferme; les pointages 
hasardés Fembienl favoriser M. Léon Bour
geois, candidat du bloc républicain. 

M. Deschanel, traverse, souriant, la salle 
des Pus Par JUS, serre quelques mains et entre 
en séance. 

L'ardeur brille dans tes yeux de tous les com
battants — aux prises pour l'élection présiden
tielle On e*nt que c'est le premier vote d'une 
législature qui va donner 

Cabinet. 

Emile LAPOR fB. 

On dit... 
t le moins cher du 

•equoish 
0 f:. 0441- Btèir 

Ie portrait de Casque-d Or. — Un peintre avait 
imaginé de faire le portrai de Caïqae-d'Or, 

la fille à qui les journaux firent jouer un rô c 
romantique dans l'a flaire de « l't hande des 
Apachei ». Ls jury du Salon des Champs-Ely
sées vient de refuser ce nourtratt. 

ible Mathusalem 
iria neuf fois et 
i loBgévké qu'a; défaut de privation» et de 

la pins vieille d'Alsace. — D'après 
de Mulhouse, la maison la plus 

«ce existe* Wolferedorf, près de 
E e a été bâtie en 1351. 

festin, pendant que Cyrut 
égesil Babjloae, vient d'être mis au jour 

par un groupe d'eiolarateore allemands charges 
"une mission scientifiiue en Asie Mineure. 

rente mille soldats ea cerfon. — Lé cooseo 
vateur du Matée de l'Armée vient de faireins-

dsBtlt galerie des régiments de It Rèvo-

A % hsur 
jours aierte, 
la double haie d< 
des Pas-Perdus. Il 

L'un d'eux prenant 

nouvelle Chambre et du prochain 

l'octogénaire, H. lUuliae, Lou-

î rôle m 
tonde réïcrci 

deux officiers du piquet d'honneur. 

Ouverture de la séance 
A 2 heures 03, U. Riuline, le doyen 

: les 

,1 :V«. 

pûtes réélus» 

cif. Le banc des r 
Pendant 20 n 

îgratulent, souhaitent la bien-

•nateurs sont dans l'hymicy-

mtes, c'est nu brouhaha de 
d'appels de banc à banc. Les 

nistres présents sont h leur banc de député. 
t a Montéli-

MM, de La-

côté de M. Ghautempe. 
La plupart des nationalistes siègent sur le 

bancs de l'extrëme-droite et ce n'est pas là qui 
les colloques sont les moins bruyants. *>pen 
dant quelques-une comme MU. Le Hérissé et 
Millevoye sout à l'eitrêmî-gauchc. 

Constitution du bureau provisoire 
coup de sonnette. M. Rt 

réformes que !• pays attend. Noos réatitroniai ."•BBS 
-.ndts consultait ont élec-

LlK.il 

ri collegats. je i 

i pardonnants 

la même, piaa eonforu 

i voudrait pas j*t«r ( 
t premiers itance, ma 
ni de n* paa e «priai 

S Ù . . I U . ( « . , , « , 
cher* qa'elie a 
i-.iliii.qae t é 

la plus effroyable 

• colonisa Ici via 

Le scrutin pour la, présidence 
M. le président. — L'ordre da jour api elle 
«ru'in cour la nomination du président.' 
M Drake, dérue progressiste de Tours. — 
le demande le vole parappel nominal»(Mouve-

ment prolongé, cris) Néanmoins la proposition, 
mise aux voix, est adoptée à ornas levées t la 
quasi unanimité. 

nd, M. DauZ'in. 
ilioa est toujours très grande, 
uvement de curiosité dans les tribune 

quand MM. Di ca'sé, Douœer viennent dépose 
leur vote. 

Quand M. Bourgeoii 
l'urne, des applau-iiss 
gauche. Une v'eritab e 

1 bulletin dans 
mt entendre à 
l faite au chef 

Attendez donc qu'il i 

nmlistei le vote de M. Misera 
Er.fin on procède au contr?-a[ 
Cette foii, M.Deschanel vien 

A 4 heures 20, le vo'.e est terri 

inaire. Les députés viennent c 

M. Bourgeois est é lu! 

£ 6 ? A m. D e s c h a n e l , s u r 

LÊOn B0UP.J3 

5 7 1 v o t a n t * 
Ht. IlrÎH-ion a e n 
I l y a e u p l u s 2 bul let l i 

•fab 

AShei 
line se lève. Il 
bres présents à venir siéger au bureau comme 
aecréiaires pnmaoires. MM. Tnij (Pae-de-Ca-
lais). Pierre Duou? (Gironde), Stanislas de Cas-
" liane (Puy-de-Dôme), Dutreil (Mayenne), ha-

n Dard (Pas-de-Calait), Buyat. 
Le bureau d'âge est compose. 
t * président prononce alors l'allocution 
ivanie, écouté; en silence, saut quelques i 

Discours de II. Hauline 

Il bioaveaas data c 

a débat d* cutU iegulttui 

i enciiaU. (T. B. T. B.) 

• demande 

i bon- ni jatte, d'apporter, 
rrav» 

^=!n r 
hommage obligatoire qui 
«rt* souveraine da ate droL. 
J'ai la ferme coavictioa, mes i 

dtvi 

ta) 
lut 

IS une véritable armé» de soldats lUiputitni. 

voani, d'être t'intarptêui Idèle de ls 
iootcieoe* nahhqae. Par cela mime qaenoat sommet 
chargés dt gérer lti * furet da usys. Beat lai dV 
*oeu t'eitmplt et It béaiAtt et rapaiaernaat. (Trtt 
biM. très bita. sa ethtrt tt S droite). Il eoaviut à 
IM ittéréu, comme il ooavitet I swtra hMietr.qat 
ta rtfrateautioa nttwwlt sait «M eetet aW tibtrU, 
da jattice et de pais. (Apoitadisatsawsiti ae teetra 
"t s droite). 

Nona D ea iravaitierots «as pies sCncactsstat 

Scrutin pour les vice-présidents 
Le scrutin est ouvert aussi ôt pour l'électio 

• deux vice-prés dents crovisoirei. 
Quand M. Léon Bourgeois vient de nouvea 

voler, des aps'andisseuieatj répètes éclatent it 
"e la gauche. 
inel a repris place an centre entre 

MM. Fleury-Ravarin et M. de Monteballo. I 
nombreux dé ou tés vien ne i t lui ferrer la mai 
Il quitte la salle peu après. U s'arrête quelqu 

1 pour échanger eo souriant quelqu 
t une poignée de msiirsaveoM.Cnmil 
et plusieurs autres députes de i'eulrème Pelletai 

PROCLAMATION DDSCCTIN 
M. Léon Bourgeois proclamé 

Président 

i t ' l e c t i o n d e M 
A 4 heures 50.1 
Le Préaident D 

L é o n Bonrageols . 
Votai ' ~ 

Pass l V e a c f m n e l , « « 7 
D i v e r s « 

E n Const*M|vienee, M. 1 . * M » Btirtr-
jcf*o>ae«t p r o c l a m é P r é » i - l r u t p r o 
v i s o i r e . (Applaudissements et ovations pro
langes à gauche. Ciit'de: Vive la République!) 

M. Batdrjr-d'Alton monte sur son banc et 
vocifère ; A bus tes francs-maçons I Vive le roil 
(Exciamaiions, bruit. — Voix nombreuses à 

REPRISE DE LA SÉANCE 

Proclamation des vice-présidents 
La séance est reprisa à S h. 23. 
Le président proclama les résultats de i'é-
:tioo des vice-présidents. 

Nombre des votante 
ibiai i nuls 

Ont obtenu: 
MM. Etienne , 

Maurice Faute 
M M 

Le Président 
nier deChrguy 
m — MM. n et Maurice 

turc, ayant obtenu la majorité absolue des 
iffrages exprimés sont proclamés vice-prèsidant 

t -ovî oires de la Chambre des dépotés (Vifaap-
plaiidi semants h gauche tt trisrtpétes de t m a l , 

- Je me demande e M MiUeroye 
République a t »o 
gauche). 

M. Lion Bourgeois au fauteuil 
M. ftaullne invite M. Bourgeai 
tee au faattail et lui serre it maie. La'fines* 
ut entière fait uM^atsuueiaata,evaliea it M s La séasws est \ti< 

I Léon Bdusgetià: ~ t>ei moioa u anart. 

Ducours de H. Leoa Bourgeois 
tht ehsre colléguea, 

P-rmettez mol de voas exprimer sn quelques 

soire. je suis profondément touché du grand 
honneur que la Chambre vient de me faire, je 
ne i'ai paa recherché, j'ai vous le aavex ie 
graves raisons personnelles pour redouter 
cette charge et surtout parce que je sais bie 
qu'il en est parmi nous de plus dignes (Applai 

le ferai de mon mieux pour remplir la tâche 
•oute provisoire qu* la Chambre vient de 
confier pendant ces premières séances, il 
s'ag.t pas en effet d'aborder les grands . 
humes politiques et sociaux que ie suffrage 
universel, avec une volonté plus pressante QUI 
jamais, nous a donné mandat de résoudri 
(Aooleudissemm'i à gauche). 

Il ne s'ng.t pas d'examiner les réformes né
cessaires, oon) la démocratie frtnçuse tt'ead, 
oour >es citoyens pins de lurtièrv, de justice et 
d'efficace fraternité pour ta République, plus d 
sincérité pour U patrie, plus de puissance et d' 
grandeur mirale (Applaudissements prolongé 
a e-a-inh-1. 

M. Binder. — Aopelez donc Uumbert si 
ministère ne la juuice. (liruit et réclamation 
B gaoebe). 

= 1 ! 

L'ilUacô démocrauqae répubitcaist 
Pari-, 1er juin. — L'Alliance démocratiae* 

républicaine a off-rt Le- soir un banquet * toO 
preiident, M. Adelphe Carnot. 

M. Adolphe Ctsjiotpréaidait,ayant à i« droits 
M. Lourties, sénatenr.et t sa gauche M Riynel, 
IE natter. 

Le Parlement était représenté par MM. Chaa-
mir, Godn, Couteaux,Viseur, Maxime Leeon.ce, 
'Mlici Lacroix, D^rbot, sénateurs Fiarthoo 
S • gfried, Buiuon, Moeteae. Otck-r-Oitii 
Empereur, Gersld, Ridooard, Gervais, Ma t» 
piss, Rocb, Sauœande, ete , deeutét. 

Au dessert, des discours ont é é prjnot cet 
trM. Loarties, qui a constaté la victoire renv 

l'ortée par les républicains aux élections Iégis-
otives; par H. Chaumié, sénateur, qui a fût 

nupel à tout les républicains; par M. Adolnki 
«.-amot. qui a fait l'éloge du ministère Waid*«k< 
Rousseau, et enfla o«r M. Barthou, ani a ftstrl 
le nationalisme, montré l'actioa oéfaâte dneiéV 
riciili ms et affirmé a sa solidarité complexe, 
absolue; loyale avec i'cMvre et la politique de 
1 AHiar.ce démocratique républicaine, a 

M. Barthou a terminé en réclamant l'aDalici-
tten (intégrale de la toi sur tes sssccittwns, 
l'abrogation dt la loi Falicos, précisant tirai aa 
conversion é gauche. 

D'antres toasts tnt été portés par MM. Mu-
tta-j, S;egfried, députés* 

Bàudry d'Attos. ja 
ie su bureau quelques ' 
M. Léon Bourgeois 
crerons tous avec le E 

Impitoyables à la c 

Mes cb>i 
t le i 

: fa.s 
.i-g les. 

s félicitai 

généreuse et famiiii 
mettre chaque année plus de je 
diuemen s). Q.'u me peroi. 
à tous de mi adresser " 
remerciements. 

Je plie Mes ieurs les secrétaire 
leurs des élections, celle de Tige, 
moment h mes côtes, de 

président 
Messieurs, il e 

vous oarle deux pensées 
a tous. L'une est faite 
souvenir da voyage réce 
la République à Saint 
fait au représentant de 

tants de sympathie de I. 

ie fierté nationale a 
it de H. le Président « 
l' i-:rîbourg. L'accue 

qui unissent tes deux psys et douter une nou
velle farce à U pensée supérieure da droit, de 
progrès et d'humanité qu- leur alliance symbo
lise aux yeux du monde. (Applaudi ne menti). 

L'autre pensée eat.au contraire,la pins cruelle 
de tontes. Notre président d'âge a déjà tout 

e des innombrables 

luer la solidarité de la nttion. (Viftapolau-
isemenls). 

La suite de la séance 
Le Président communique les dépêches adres

sées àcette occasion ptr U Chambre hongroise 
président de la Chambre dea député: 

da Rome, lé Président de ls Chambre desdépu 
tes de Bnenot-Ayres. le Président dt la Cham
bre des députés de L'Uruguay et du Chili. 

Le Préaident annonce qu'il a reçu de U. Gé 
rault-Richard le projet de résolution aui van t 

' « Chambra, s'aeaociaat aoi ptrolea étant* di 
Préaidant, tavoit a It ropalation do It Marti 

mqae l'ttaaranca ait ton fraternel dévoaaonot. 
Cet ordre da jour est adopté A l'unanimité. 
La nouvel ordre du jour suivent est propesé 
Ea 1>moimtgt da la loiiicitndo de la mtre-ptlrtV 
iar tes eoftnlt si donloartuament éproavtt, It 

mbre déciete dt laver la tétnet ta aigat * 
at ordre 

lé dedans. (Cris et hutte h jetr data toatet tta « 
-itae, 

Cet orire da jour «it adopté à l'unanimité. 
Demain ' " ' 

prendreJfaoar sxai 
Mardi à i heurts séance publique 
La lésas» est levée en sue ne de a 

Groupe k rEiseigieuett 
U n appel . — Egal i té de l'fnCuxt de> 

vant 1 instruction 
MM. Carnand, Dubief, Béraud, Maurice Faon 

et Pajot, dépotés, viennent d'adresser, su non» 
du groupe parlementaire de l'enseignement, le 
lettre suivante * tous lenrs collègues : 

CherCollégat. 
Un i . . .. 

rades Dénatéi, dane aa téancs da 14 f 

rt, cottldtrsnt qaa i 

iCkim-
er 1903. 

ivieaérait de fae.lilar i' 

a'il import* égAvatu i% 

",-à, 
rsblemtnt l 

iV 
it candi n'as 

profeittnrt dtt satre' 

i il propoiitio» faite a* 

» îî-é-î. 

Isa de la loi Fa/mtt 

ie it cet ordre do jonr a 

dt U loi Ftiloai a obttau * 

jonr, défend i __ _Ei Ihbaae par M. 
Bnsaoa. i-ait été ditcni* et adopta prétla-

bitmtat par 1* groupe parltmtatairt Jt l'enteifat-
mtnt. Noat pontont qce Ut dépaté* rapablicalo», 
d'-'lensturt de l'école iaïqoe, dont la noaubra vient 
daajmentor, arrêt la coma ttiita nationale dta tt 
atnl tl 11 mai dernière, rouiront rapieadra uear 
leor compta lea reformé» indifniea dais cet ordre 
ou jonr, ffio de marquer très cettatnestt qu'ils aa 
ne pourront accorder leur cottljace qu'à aa ctbi* 
net riitola k ta poursuivra la résiifttioa. 

C'est dans c* but que non* roas contions a vont 
faire inscrira an groupa parlementaire da Ventai* 

La suppression des octrois 

cernent des 
ièance pendi 

1er juin. — Le comité d> 
cipation de l'Etai 
ois, qui n'avait 
i période électorale, vient de 

et se rénnirs le jeudi 5 •-n'Iras 
, afin d'arrêter {es bases de l'action co«-

i devra intervenir entre l'Etat el lea 
villes, notamment la ville de Paris. 

Les dossiers électoraux 
Pari-, 1er juin. — Le Journal officiel publie 

i rfnie bureaux de la Chambra. 
répartis ces dostie Voici e 

Premier bureau: de l'Ain I l'Aube ; deuxième 
tureau : de l'Aude s, la Corrèxa ; troisième bu
reau : de la Corse k l'Eure et-Loir ; quatrième 
bureau : du Finistère k 11 iie-et-Vilaine ; da* 

bureau: de l'Indre an Loiret; sixième 
du Lot au Morbihan; seotième bureau: 

de h Nièrre au Pas-de-Calais ; huitième ba-
iii Puy-de-Dénte à la Sirthe ; neuvième 
: de la Savoie k la Seine ; dixième bu-

T a n tGa-
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M. DEMAGNY 
grand-officier de la. Lègiond'honneur 

is, fer juin. - Par décret du 29 mai, H. 
gny, conseiller d'Etat hotjoralre, eteré-

taire général eu ministère de l'Intérieur et dtf 
Cultes, est élevé 4 la dignité de grand-ofl-ier 
da la Léigon d'honneur. 

L e a I t o t l n e x x r i 
La Fédérat ion nationale dea m i n a u r t 

da la Loire 
iaiot Ktienae, 1er juin. -Quarante délégeee 
t assisté hier k la réanion de la * " 

du trarall. M. Cotte, sécrétai 
a'a nu prendre la parole. 

MM. Mertet, Esc» ier et Brlond* Mt été eteaV 
géa d'élsberer une noeveHe Wlfcvatssai aa«e> 
asle eat s» ceeueétrett d'mee amaMUà 
comprcBant «e prteïdesH, m vtsJa^fjeeeiatetTa 
secrétaire gtaertl, oa eatfétdre adjtnat, « } 
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